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LE DEVELOPPEMENT ET LA DIVERSIFICATION
DES PETITES ET MOYENNES INDUSTRIES 

. LE DEVELOPPEMENT DU MARBRE LOCAL 

RAPPORT FINAL___

E tabli pour le  Gournement Tunisien par l'O rgan isation  des 
Nations Unies, pour le  Développement In d u strie l , Organisation chargée 
de l 'e x é cu t io n  du programme des Nations Unies pour le  Développement •
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D'après l 'é tu d e  de G. Be^ea ,
Expert en E exp loitatin  et Traitement du Marbre •

Organisation des Nations Unies pour le  Développement Indu strie l
VIENNE

N'ayant pas o ffic ie llem en t approuvé le  présent rapport * 
l'O rgan isation  des Nations Unies pour le  Développement In du strie l t 
ne partage nécessairement pas le s  vues exprimées par l 'a u teu r •
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-  2 -

La valeur*de la  monnaie lo ca le  en d o lla r  des Etats-Unis 
à l'époque du p ro je t (A v ril 198*0 : 0.71 U pour 1 d o lla r  E.U.

-  Dans ce rapport , l e  mot " marbre " sera  employé dans 
le  sens que lu i  attribue le  langage commercial , où i l  indique 
toutes le s  roches c r is ta l l in e s  compactes et su scep tib les  d 'ê tre  

p o lie s  et encaustiquées , u t i l is é e s  dans un but ornemental et 
constituées en prédominance de minéraux ayant la  dureté Mohs de 5-k .

A ce tte  catégorie  appartiennent :
-  marbre proprement d it

' -  ca lca ire s  , dolom ites et brèches susceptib le  à être p o lie s
-  1 'a lb â tre -ca lca ire
-serpentines
-  op n ica lc ite s
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TITRE. NUMERO ET OBJET DU PROJET /
Le développement et la  d iv e rs ifica t io n  des P M I  
Le développement du marbre lo c a l  

D.P/TUN/82/005/11-52/31/3L. Assistance technique au CNEI.

OBJET ET DUREE DE LA MISSION /
A ssister le  Centre National d*Etudes In du strielles(CNEI) dans 

son e f fo r t  de dêveloppper ses capacités d 'id e n t if ic a t io n  et ¿e r é a li ­
sation  des p ro je ts  in d u s tr ie ls .

Mettre en oeuvre tout ce qui est nécessaire pour une ou plu­
s ieu rs  usines de fa b r ica tion  du marbre dans le  pays* s o it  pour le  
besoin du marché lo c a l ,  s o it  pour l 'e x p o rta t io n .

Durée de la  m ission: 2 c o is .

LES PRINCIPALES CONCLUSIONS ET P.ECCMMAMDATIONS /
Les réserves de marbre de Tunisie sont insuffisamment connues, 

(estimées sur des levés incom plètes et à caractère prélim inaire^
C 'es t  pourquoi, le s  capacités in s ta llé e s  dans le s  ca rrières  sont 
employées, en grande mesure, pour des travaux de recherche et le s  
o u tilla g e s  scient au hazard dans le s  couches de surface qui n 'on t 
pas une couleur homogène e t ,q u i sont en gnéral plus f is s u ré e s .
Par conséquent, le  coût des b lo cs  est élevé e t , on a crée l'im pression  
erronnée que le s  marbres locaux sont in fér ieu rs  à ceux étrangers.

Même dans ces con d ition s, le  marbre lo c a l  a couvert en 1579 
50t6 des demandes et a prouvé q u 'i l  se prête à toutes le s  applications 
courrantes.

La technologie employée est adéquate caùxrcônditions de 
gisements, e t , le s  m aîtres, tout comme le s  ouvriers , l 'u t i l i s e  
correctement et en variantes modernes*

Par l 'a p p lica t io n  des mesures proposées dans le  rapport, 
on peut escompter sur le s  résu lta ts  suivants:

-  la  réduction du prix  de revient et l'a m éliora tion  de la  
qualité  des b lo c s :e t ,  donc, com pétitiv ité  à l 'e x p o rta t io n  et la  
p o s s ib il i té  de compenser l'im p orta tion  de b lo cs .
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— la  réduction du prix de revient des produits usinés 4e s é r ie , 
et standardisés, a in si que, le  domain d'em ploi du marbre lo c a l  s o i t  
é la rg i aux logements urbains et suburbains et qu'on assure , de cette  
manière , une croissance continue des demandes»

Les p rin cip a les  recommandations sont:

-  e ffectu er  de prospections pour organiser 1* exp lo ita tion -correcte , 
et s c ie n tifiq u e  des gisements de marbre;

-  ré a lise r  un f ic h ie r  pour toutes le s  va riétés  de marbre lo c a l 
pour pouvoir le s  comparer avec le s  marbres étrangers;

-  améliorer la  qualité  des blocs et des produits usinés pour 
combattre 11 opinion: erronnle que les  marbres locaux sont in fér ieu rs  
aux marbres étrangers;

-  in i t ie r  une lé g is la t io n  qui doit stim uler au maximum l 'o u  -  
verture des carrières  et l'em p lo i du marbre lo c a l ;

-  organiser un séminaire CITEI-OKUDI pour la  formation du per­
sonnel dans ce domain d 'a c t iv it é
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INTRODUCTION /

La Tunisie est un pays en développement qui s 'in d u s tr ia lis e  
de façon cro issa n te .

Depuis une dizaine d'années, un e ffo r t  spectacu laire a été entre­
p ris  pour. développer l'équipement h ô te lie r . Le tourisme est devenu 
une industrie  très  importante. P lusieurs in stitu tio n s  bancaires et 
autres construction socia les  ou cu ltu re lle s  réa lisées  ou en cours 
de ré a lisa tio n , ont ctetérminé l 'e s s o r  de la  constru ction .

Le secteur marbre est relativement jeune en Tunisie. C 'est avec 
l 'e s s o r  de la  construction  q u 'i l  s 'e s t  développé à p a rtir  des années 
I960.

-6  -

Un rô le  important dans ce développement a été joué par une écude 
qui a été achevée à la  fin  de 1963, pour le  compte d e 'l 'O f f i c e  National 
des Mines, par la  SALZGITLEH Industrie , Bureau d 'E t-de Allemand qui 
a été chargé de déterminer les  gisements tunisiens susceptib les 
d 'e x p lo ita tio n  rentable, et ce la , en vue de créer une industrie  mar­
brière tunisienne.

L 'étude, dont nous avons consulté seulement un extra it présenté 
en annexe dans l'é tu d e  de CNEI, est arrivée aux conclusions suivantes:

-  La catégorie  d ite  "marbre de valeur" (aux grains f in s , presque 
tra n s lu c id e s ,u t ilisé s  surtout dans la  décoration et la  sculpture) 
manque enTunisie.

-  La ca tégorie  d ite  "marbres u t i l i t a ir e s "  o f fr e  des marbres pouvant 
s a t is fa ire  tous le s  consommateurs tunisiens s i  l 'o n  améliore la  qua­
l i t é  du traitement et s i  l ’ on réduit le  p rix .

-  Une production tunisienne é ta it non seulement possib le  techniquement
et économiquement, mais susceptible  de supporter la  concurrence ita lien n e , 
tout au moins pour les  marbres ord in a ires .
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-  A condition  d'augmenter la  production et d 'am éliorer la  qualité  
des marbres tunisiens, le s  coûts seraient réduits et partant, la  
consommation nationale augmenterait et le s  importations diminueraient 
considérablement.

Ces conclusions optim istes, ne sont pas entièrement confirmées 
par le s  conclusions de l 'é tu d e  du secteur marbre achevée au mois d e . 
mars 1982 par le  CNEI.

Cette étude fa it  le s  remarques suivantes:

-  Actuellement, la  production marbrière tunisienne porte sur t o j  e la  
gamme de produ its.

-  Depuis le s  années 60, le  nombre des entreprises du secteur s 'e s t  vu 
m ultip lié  par quatre, (22 entreprises 'en 19&2 -  15 à 'Tunis, ** à Sfax 
2 à Sousse 1 à 3 ise r te ) .

-  Une croissance importante pour le s  produits et a c t iv ité s .

\

Marbre brut lo ca l de 2825 T en 1973 à 9929 T en 1979
Importation b loc brut de *t8*+5 T en 1973 à 9930 T en 1979
Sciage de 7670 T en 1973 à 19859 T en 1979
Tranches obtenues de 6750 T en 1973 i 17V76 T en 1979
Tranches m2 de 67500 m2 en 1973 à 17^760 2m en 1979
Tranches importées de 15 T en 1973 à 160 T en 1979
Marbre usiné de 5*0.2 T en 1973 à 1*0.09 m

X en 1979
Marbre m2 de 51*0. *f o2 en 1973 à 13*K)*+0 2m

1
en 1979

Déchets de 5098 T en 1973 à 158*f6 T en 1979
Emplois de 558 en 1973 à 550 en 1979
Salaires annuels (DT) de l*f9*+27 en 1973 %a 57l8*+6 en 1979
Valeur ajoutée (DT) de 260598 en 1973 à 121*^00 en 1979
Consommation apparente de 5*0.2 T en 1973 à 1*0.09 m

X en 1979
Consommation apparente 

p ré v is io n e lle de 16799 T en 1980 %a 27150 m
X en 1986

O ffre p rév is ion e lle de 21650 T en 1980 %a 36900 T en 1983
Demande p rév is ion e lle de 16700 T en 1980 «a 21900 m en 1983

et %a 27150 T en 1986
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On continue avec le s  prin cipa les  conclusions de l 'é tu d e  e ffectu é  
par CKEl.

Au niveau de l 'e x t r a c t io n , autrement d it  au niveau des matières 
prem ières,la  situation  du secteur reste  encore préoccupante en 1980.

En e f f e t ,  par rapport aux réserves de marbres déjà prospectées 
et étudiées et se prêtant à toutes le s  ap p lica tion s, tout au moins cou­
rantes, dont i l s  ont estimé le s  quantités exp lo itab les  et rentables à 
vingt m illions de m ,̂ le s  im portations de marbres étrangers représentent 
encore 5 0 ,^  des matières premières du secteur en 1979»

Au niveau du sciage, deux grandes entreprises dominent le  secteur, 
en possédant 70;a ennviron des capacités en 1979 ce qui préoccupe surtout 
le s  marbreries qui ne possèdent pas de châssis et constitue un goulot 
d'étranglement pour leur a c t iv it é .

L'impact de ce secteur est fa ib le .

La production de ce secteur s 'e s t  élevée en 1979 à près de 
3.600.000 D pour une consommation de matières premières de près de 
SCO.OOO D, dont 65% im portées.

I l  ressort de la  con frontation  de l 'o f f r e  et de la  demande pré- 
v is io n e lle s  que, s i le s  "extensions" et le s  "créa tion s" d 'u n ités  nou­
v e lle s  agréées en 1979 et i 960 se ré a lise n t, selon le s  taux ch o is is  
dans l 'é tu d e , la  production sera it  amplement su ffisan te  à l 'h o r iz o n  
1966.

Vue cette  situation  qui s 'e s t  aggravée en 1982 lorsque le s  im­
portations de marbres représentant 20.000 tonnes pour une valeur estimée 
à environ 1,8 m illion  de dinars en devises, le  CNEI a pris  l ' in i t ia t iv e  
et deux réunions ont eu l ie u  au CNEI le  13- 9* 83 et le  19 . 10. 83 pour 
débattre le s  problèmes posés par le  marbre lo c a l et empêchant son évo­
lu tion  sur le  marché lo c a l  et extérieu r.

■
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Le CNEI a proposé le s  thèmes suivants à débattre;

-  Y -  a- t -  i l  eu une prospection de marbre après c e l le  e ffectuée 
par 5ALZGITTZR et 0!;M eu 1962?
-  Y -a  t -  i l  du vra i marbre en Tunisie?
-  E s t - i l  exp lo itab le? équipement, tech n ique.. . .
-  Si ou i, pourquoi n 'e s t  i l  pas exploité?
-  S ' i l  est e x p lo ité , quel est son prix ue revient par rapport au 
marbre importé à qualité égale?
-  Qui ne veut pas du marbre lo ca l?

-  L 'extracteur
-  Le fin isseu r
—L' u tilisa te u r?  

et pourquoi?
-  Pourquoi continuer à importer?
-  Qui f a c i l i t e  l'im p orta tion , par c<-nsêquent l'hém orragie des devises?

Les débats, auxquels ont partic ip é  de nombreuses personnalités du 
CNEI, du M inistère de l'Economie N ationale, du C.T.K.C.C.V. et 
quelques marbriers du secteur , n 'ont pas c la r i f i é  tous le s  thèmes 
proposés à d ê i^ ttre . Devant ce tte  impasse, le  CKEI a fa it  appel 
à l 'a s s is ta n ce  de l ' ONUDI-.pour c la r i f i e r  la  s itu a tion .

Cinq mois après, dans le  cadre du p ro je t  PNUD/OKUDI on. a 
commencé la  mission qui fa it  l 'o b je t  de ce rapport pour assister  
le  Centre National d'Ztudes In d u str ie lles  (CNEI) dans son e ffo r t  
de développer ses capacités d 'id e n t if ica t io n  et de réa lisa tion  
de p ro je ts  in d u str ie ls  et de développer le  secteur marbre en 
Tunisie.

Le p ro je t s 'in s c r ie  dans la  stra tég ie  pour la  poursuite de 
1 ' in d u stre lisa tian  des pays en développement adopté à la  déclaration  
et du plan d 'a ct io n  de LIMA et de New-Delhi, ainsi qu'aux prévisions 
du Vlème Plan Quinquennal du pays;
-  U tilisa tion  des ressources naturelles
-  Amelioration de la  balance commerciale
-  Création de nouveaux emplois.
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RSCOKKAKD ATIOIiS /

1. Pour une m eilleure connaicsun.ee des ressources de marbre et 
pour l 'o r ie n ta t io n  des promoteurs vers le s  gisements le s  plus indiqués 
et leur ex p lo ita tion  ra tion n e lle !

-  l'achèvement des travaux de prospection  prélim inaire dans tout 
le  t e r r it o ir e  tun isien .

-  1 'e ffectu a tion  des prospections par des études topographiques, 
cartographies géologiques, forages et carrières  expérimentales pour

déterminer des réserves possib les(C ) pour 50 ans et des réserves 
sûres £B) pour 15 ans.

-  l 'é la b o r a t io n  d'une étude de développement du secteur marbrier 
dans la  période 1985- 1950 et jusqu 'en 2000.

2. Mesures pour la  réclame des produits marbriers locaux!
-  la  réa lisa tion  d'un f ic h ie r  pour toutes le s  variétés de 

marbre lo c a l  en ex p lo ita tion .
-  1 'organization d'un table ronde avec le s  producteurs, le s  

arch itectes et le s  entrepreneurs.
-  la  p a rtic ip a tion , avec des f ic h ie r s  et des échantillons repré­

s e n ta t ifs , aux fo ire s  lo ca les  et in tern ation a les.

5. Four stimuler le s  promoteurs dans l'ou vertu re  des carrières  
nouvelles?

-  une lé g is la t io n  qui doit stim uler au maximum l'ou vertu re  des 
carrières  et l'em p lo i du marbre lo c a l .

-  la  réglementation du système de concession des terrains de 
manière que le  promoteur a it , dès le  début, la  certitude d'un inves­
tissement rentable et d'une ex p lo ita tion  de toutes le s  réserves 
concédées.

h. L’ am élioration de la rq u a lit !  du marbre lo c a l par»
— une sé le ction  plus rigureuse des b lo cs (à  couleurs et sans 

f is s u r e s ) .
-  le  sciage du bloc de marbre rich e  en fo s s i le s ,  perpendiculaire 

à la  s t r a t i f ic a t io n .
-  l'év item ent des plaques fissu ré e s .
-  le  masticage des trous p e t its  avec un mastic en polyester 

et avec de la  poudre de marbre de la  même sorte .
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-  1 'élim ination ¿es colorants à la  aise en oeuvre dans le  
chantier.

3 . I-our améliorer l 'a c t i v i t é  dans le s  carrières^
-  l 'é la b o ra t io n  des p ro je ts  ¿ 'e x p lo ita tio n  pour chaque carrière  

en s'appuyant seulement sur le s  résu ltats  des prospections.
-  la  d isp osition  en terrasse et la  lim itation  de la  hauteur 

d 'après un avis géotechnique.
-  l 'ex ten s ion  du temps d’ emploi des ou tilla g es  à minimum 2000 h/an.
-  l ' u tilisa tion , du f i l  h e lico id a l rapide et du f i l  diamanté 

pour le s  ccupes primaires et secondaires,en ajoutant à l 'o p é ra t io n  
du façonnage des b locs , des ou tilla g es  à l 'a i r  comprimé montés sur 
le s  in s ta lla t io n s  type "cou p e-b locs” et des ou tilla g es  pour fendage 
à coin hydraulique type "DARDA” .

6. la  formation du personnel par:
-  une démonstration dans un des gisements, fa it e  par un in s titu te

de sp é c ia lité  ( de la  Roumanie ou autre pays. );«.
-  des stages à l 'é tra n g e r  pour acquérir la  technique d 'e ffe c tu e r  

des déterminations physiquo-mécaniques qui ne sont pas exécutées à 
présent en Tunisie.

-  un séminaire CNEI-ONUDI.
-  des abonements aux revues de s p é c ia lité .

7. La va lorisation  des déchets des carrières :
-  s o it  par leur vente vers des entreprises qui ont des ou tilla g es  

spéciaux pour leur sciage (usines de carelage ou Marbreries du Sud(SJAX);
-  s o it  par l 'a c q u is it io n  d'équipements spéciaux, produits par 

le s  firmes ita lienn es BRETON ou GRSG0R1.

8. Le développement de la  capacité de production dans le s  carrières  
par étapesi

-  dans la  première étape , jusqu'en 1^87, à un volura extraie 
to ta l de ll .lp O  xc? par le  développement des carrières  existentes à
2 -  30GC m^/an et par la  ré a lisa tio n  de nouvelles ca rr iè re s .

-  dans la  deuxième étape, jusqu'en 19V'0, â un volum ex tra it  tota l 
de 20„Lwü m 'Vblocs/an, par le  développement des carrières  ex isten tes à
3 -  é-COC an.



9. Pour améliorer l 'a c t i v i t é  de sciage et usinages
-  i l  n 'e s t  pas recommandable de créer de nouvelles unités avant 

d 'e ffe c tu e r  un in venta iie  des capacités in s ta llé e s , pour pouvoir é ta b lir  
la  marche à suivre dans la  modernisation de ce secteu r.

-  l 'e m p lo i, de préférence, des sc ie s  à lames diamantées au sciage 
du marbre et des s c ie s  pendulaires à sable, particu lièrem ent, au sciage 
du granit.

10. La con stitu tion  d'une association  p ro fess ion n elle  des marbriers 
tunisiens et d'un fonds de Z'.o de la  production -  g lobale pour la  
recherche géologique.



I . PRINCIPALES TACHES /

A . Taches mentionêes dans la description du noste
- Etudier les possibilités réelles d'utilisation du marbre 

en vue de créer des unités de fabrication .
-Examiner les carrières et donner des recommandations pour 

l'exploitation industrielle des produits déterminés •
- Déterminer les produits à base des matiêrs premières dis - 

ponibles et spécifier la technique d'exploitation et l'équipement 
nécessaire pour les lignes de production •

- Etudier le marché local et celui d'exportation pour les 
produits potentiels déterminés à la suite des matières premières 
existantes •

- Elaborer les besoins d'investissments ( coûts d'équipement , 
frais d'exploitation , prix de revient à la tonne de marbre etc . ) 
et calculer la factibilité des unités industrielles •

- Esquisser tous les schémas d'installation des machines et 
recommander quelques producteurs de machines et d'équipement souhaitables.

- Recommander de moyens appropriés d'entretien et de ma nuten - 
tion d'équipement des unités à créer •

B . Tâches établies par le CNEI
- Voir si les gisements de marbre représentent vraiment une 

richesse nationale •
- Si oui , qu'est-ce qu'on doit faire pour valoriser cette richesse
-  Quelles sont les principales mesures a uxquelles doit-on 

accorder la priorité •
Dis son arrivée à Tunis le 15 Mar6 1984 , l'Expert a été 

affecté à la Direction du CNEI , projet ONUDI - TÏÏN/82/005 iAssistance 
Technique au CNEI .

Conformément aux principales tâches mentionées , l'activité 
s'est déroulée au siège du CNEI à Tunis et dans les carrières de 
marbre à l'intérieur du pays durant la période du 15 Mars au 8 Mai 1984.



I I  COMPTE RENDU AIIALITIÇUS DES ACTIVITES /

Pour accomplir sa m ission, l 'e x p e r t  a analysé la  b ibliographie 
de l'annexe 1 , a consulté le s  personnes de l'annexe 2, a v is i t é  le s  
carrières  de l'annexe 3, le s  entreprises de l'annexe k et le s  vestiges 
de l'annexe 5 et» i l  est arrivé aux suivantes constatations, 
conclusions et recommandations.

A. Les gisements de marbre de Tunisie-une richesse nationale- 
— mesures concernant leur mise en va leur.

la  p ierre  naturelle constitue une richesse nationale pour 
le s  pays qui disposent de ce m atériel dans un but ornanental.
En fon ction  du but pour lequel la  p ierre  est u t i l is é e ,  e l le  est 
va lorisée  d'une manière d iffé re n te .

Le marbre est une p ierre  naturelle  susceptible  à être p o li 
et qui, à cause de sec propriétés physiquo-mécaniques et esthétiques, 
ré a lise  par usinage des produits de fin issa g e  à grande valeur. I l  
résu lte  de l'annèxe 6 que, à présent, d'un o3 de gisement de marbre 
dans l e  secteur marbrier de Tunisie on peut obten ir, par usinage, 
des produits en valeur minime de 377,75 D» Mais, comme on l ' a  déjà 
d it ,  le  marbre est une p ierre naturelle  qui révèle ses qualités 
seulement après être p o l i .

Ignorant ces propriétés, le  marbre est souvent u t i l is é  en 
autres buts, comme par exemple: graviers pour le s  constructions et 
le s  chemins,mosaïques, p ierre  de t a i l l e ,  enrochements, matière 
première pour l 'in d u s tr ie  chimique et cim enterie. Dans tous ces domains 
d 'èm ploi, la  valeur des produits résu ltés  par l'u sin age  d'un m̂  de 
gisement est in férieu re  à c e l le  réa lisée  dans le  secteur marbrier.

Dans l'annèxe 6, on donne comme exemple seulement la  valeur 
de 9,75 D/m3 qui s 'ob tien e  en réa lisan t des graviers d'un m3 de 
gisement.

On peut donc affirm er, qu 'étant destinés comme ressources pour 
le  secteur marbrier, le s  gisements de roches ornementales reçoivent 
une v a lor isa tion  supérieure par rapport à n'importe quels autres 
em plois,constituant a in si, une précieuse richesse nationale.

C 'est essen tie l le  fa it  que, pour être employé comme matière 
première dans l'u sin ag e , dans le  domain marbrier, le  marbre doit être 
exp lo ité  en b locs  compacts sans fissu res  et en grandes dimensions.
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Dans tous le s  autres domains d ’ emploi, la  p ierre  est u t il is é e  
en p e t it s  morceaux, obtenus par explosion . Les gisements qui sont 
compacts et qui peuvent être exp lo ité  par b locs sont lim ités*
D’n t e l  gisement, exp lo ité  avec des e x p lo s ifs , est compromis pour 
l 'e x p lo it a t io n  en b locs , p a rfo is  entièrement , en fon ction  de la  manière 
dont on a pratiqué les  exp losion s.
La Tunisie n 'e s t  pas riche en gisements qui peuvent être exp lo ités  
en b lo c s . I l  n 'y  a que 5 ca rriè res  de ce tte  sorte  en: e x p lo ita t io n .
Une ca rrière  dans le  gisement dAziza, qui a un marbre n o ir  avec des 
chances à être exp .rté , a été abandonné et c 'e s t  seulement par hazard 
quton a arrêté son exp lo ita tion  avec des e x p los ifs  pour g rav iers .
I l  y a des indices qu’ encore 3 carrières peuvent être exp lo itées 
pour des b lo c s .

Les prin cipa les mesures auxquelles on d o it accorder la  p r io r ité
sont:

-  1 'e ffectu a tion  de prospections par des études topographiques^ 
cartographies géologiques et forages pour mieux connaître le s  réserves 
de marbre et pour pouvoir organiser le w  u t il is a t io n -co r r e c te  et 
s c ie n tifiq u e *

-  la  ré a lisa tio n  d'un f i c h ie r  pour toutes le s  va riétés  de marbre 
tunisiennes et leu r présentation , par rapport aux marbre étrangers 
s im ila ire s , par l 'o rg a n isa tion  d'une table ronde et par la  p a r t ic i­
pation  aux fo ire s  de sp é c ia lité *

-  l 'a m éliora tion  de la  qu alité  par l 'e x p lo ita t io n  des couches 
compactes et uniformes e t , par l'écartem ent des plaques fissu rées  
e t ,  par la  sé le ction  à cou leurs, pour pouvoir combattre l 'op in ion , 
erronnée que le s  marbres locaux sont, en général, fissu rées - manquent 
d'homogênité e t , donc., sont in fé r ieu rs  aux marbres étrangers;

-  une lé g is la t io n  qui d o it  stim uler au maximum l'ou v ertu re  
des carrières  et l'em ploi du marbre lo c a l ;

-  la  formation du personnel par:

-  une démonstration dans un des gisements, fa ite  
par un in s titu te  de s p é c ia lité ;

-  des stages à l 'é tra n g e r ;
-  un séminaire CDSI-OîiUDI;
-  des abonements aux revues de s p é c ia l it é .
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B. Aperçu sur l'op p ortu n ité  de créer de nouvelles unités de 
fa b r ica tion .

Pour le  p rix  de vente HTT de 20 D/a marbre lo c a l  et de 
*40-60 D/m marbre importé, la  demande dépend d'un certa in  se u il élevé 
de revenu. L 'accroissem ent de la  consommation de marbre a été dé­
terminé en général par l 'e s s o r  des constructions et tout particulièrem ent 
par l ' e f f - r t  impressionnant pour le  développement de l 'in fra s tru ctu re  
tou ristiqu e . A coté  des o b je c t ifs  tou ristiqu es , le  marbre est em-- 
ployé essentiallem ent dans les  logements urbains de "standing" ou de 
"grand standing" et dans le s  constructions d ’ in térê t  général ou 
p a r t icu lie r : hôpitaux, établissements s co la ire s  et u n iversita ires , 
c lin iq u es, adm inistrations, banques, établissem ents commerciales.

Tenant compte seulement de ces domains d 'em ploi, l 'é tu d e  
effectué: par CNEI é ta b lit  la  demande p rév is ion n elle  pour le s  produits 
usinés dans l'année 1986 de 27150t .
On considère que par la  réduction du p rix  et aussi par une lé g is la t io n  
qui va encourager le  marbre lo c a l , i l  est p ossib le  que jusqu'en 1990 
le s  domains d'em ploi du marbre soient é la rg is  dans le s  logements 
urbains et suburbains pour les  revêtements d' e s ca lie r , le s  encadre­
ments de baies à l 'e x té r ie u r , le s  p linthes et des murs périmétraux.

Dans ce tte  hypothèse, même s i après 198© le s  demandes pour les  
u tilisa teu rs  actuels n'augmenteront pas, on peut escompter sur 
le s  taux de croissance de la  demande de j% et donc une demande pré­
v is ion n elle  de 360OO t marbres usinés pour 1990.
Comme i l  s 'en  su it  de l'annexe *4 , dans le s  entreprises v is ité e s , 
la  capacité in s ta llé e  de sciage est la  suivante:

Le type 
d 'o u tilla g e

Marbre 
: ni /h

sc ié
t/h

Marbre 
m2/h

usiné
t /h

Pièces Total placage 
usiné t /h

Scies à sable 2 0,12 1,6 0,096 12 1,152

Débiteuse à 
disque, diamanté 3 0,28 2,*4 0,22*4 3 0,672

Lames diamantées Q,k 0,02*4- 0,32 0,0188 3*40 6,120

7,9*4*4Total
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Pour un temps normal de tra v a il de 4000 heures /  an, 
la  capacité de sciage in s ta llé e  dans le s  entreprises v is ité e s  assure 
une production de 31776 t de produits usinés. C e lle -c i  est supérieure 
à la  demande prév ision n elle  pour l ’ année 1986.

Les entreprises v is ité e s  ne représentent que 80 % des capacités 
in s ta llé e s  dans le s  22 entreprises renfermées dans 1*étude de CilEl. 
D’ après le s  informations de dernier moment, i l  en résu lte qu'on 
a in s ta llé  encore 12 s c ie s  à lames diamantées, ce qui représenterait 
une grande capacité p o te n tie lle  de sc ia g e .

.Dans ce tte  s itu ation , on ne recommande pas de créer de nouvelles 
unités de fa b r ica tion .

Pour fonder une étude de développement et pour é ta b lir  la  marche 
à suivre pour l'em p lo i rationnel des capacités in s ta llé e s , i l  est 
nécessaire qu'on e ffectu e  une inventaire des capacités et qu'on 
élabore une étude de marketing pour le s .p ro d u its  m arbriers.

_ 17 _

C. Aoercu sur l 'a c t i v i t é  dans le s  carrières

On a v is i t é  5 carrières  en exp lo ita tion  présentées daans 
l'annexe 4. Parmi ces carrières , 4 ont fa i t  l 'o b je t  de l 'é tu d e  de 
3ALZ3ITTER achevée en 1963.

Las carrières  KEDIiEL, ilAFPOUZ et CUET-iTOU ont été recommandées 
pour exp lo ita tion  sans aucune r e s tr ic t io n  d 'em ploi. E lles appartiennent 
à la  so c ié té  SOMACE.

La carrière  ICHKEUL, qui appartient à la  so c ié té  d 'é ta t  
SOTIMACO, n 'a  pas été recommandée pour être exp loitée  dans l 'é tu d e  
mentionnée, parce q u 'e lle  est considérée hétérogène et d i f f i c i l e  à 
employer à cause de nombreuses d is lo ca tion s  et fissu re s .

Dans cette  ca rrière , le s  ouvriers effectuent depuis longtemps 
presque exclusivement, des travaux de recherche avec l 'in s t a l la t io n  
d^ff^inée pour la  production des b lo cs .
Ces travaux sont effectués au hazard, ignorant ce qui se passe en 
profondeur et coupant à tâtons dans le s  couches de surface qui en 
général sont plus fissu rées et qui n 'on t pas une couleur homogène.
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Dans une proportion plus p e t ite  , due à des conditions 
géologiques m eilleures, on pratique, dans le s  autres 3 ca rr ières  aussi, 
la  mène métode de tra v a il , avec le s  désavantages suivants:

— on emploie, d'une manière ir ra t io n n e lle , le s  o u t illa g e s  d 'e x p lo i­
tation  e t , on e ffectu e  des travaux de recherche plus chers que s i  
on le s  avait exécutés, dès le  début,avec des moyens adéquats.
-  on a crée l'im pression  erronée que le s  marbres locaux sont 
d'habitude fissu rés , q u 'i ls  n 'on t pas une couleur homogène et q u 'i ls  
sont in fér ieu rs  à ceux étrangers.

Dans toutes le s  ca rrières  quion a v is ité e s  , tant le s  
contrem aîtres que le s  ouvriers , connaissent très bien la  technologie 
d 'ex tra ction  avec le  f i l  h é lico ïd a le  et i l s  l 'u t i l i s e  dans le s  
pratiques le s  plus modernes. L 'e f f i c a c i t é  du tra va il ne correspond 
pas à leurs connaissances p ro fess ion n elles , à cause du mode de 
tra v a il susmentionné.

Les conditions g lobales des gisements les k carrières  
v is ité e s  nécessitent environ 7 de s c ia g e /b lo c , donc, peu: 
rapport à la  capacité in s ta llé e  d*26,6 /s c ia g e /h , la  capacité 
en m3/h est de A-, 38.
On peut,donc, affirm er que la  production tota le  annuelle est très 
p e t it e .

Même dans le s  ca rrières  appartenant à SC” ACE, où le s  capa­
c ité s  in s ta llé e s  sont mieux employées, on a la  p o s s ib i l i t é  
d'augmenter la  production.
Si on prend en considération le s  informations reçues, à savoir 
q u 'i l  y a encore des o u tilla g e s  importés qui ne sont pas encore 
in s ta l lé s , on peut conclure que dans le  domain de l 'e x t r a c t io n  aussi, 
i l  y a à présent des capacités qui ne sont pas efficacem ent employées.

Four remédier ce tte  s itu ation  , i l  est nécessaire que le s  
o u tilla g e s  qui ne tra v a illen t pas efficacem ent so ien t d ir ig és  vers 
des gisements qui présentent in térêt et où i l s  ont la  certitu d e 
d'une exp lo ita tion  ra tio n n e lle .
Ce sont le s  gisements en exp lo ita tion  et ce lu i abandonné d 'Aziza 
qui doivent être p ris  en considération , pour e ffe c tu e r , avec 
p r io r it é , des prospections par études topographiques et carto­
graphies géologiques à l 'é c h e l le  1 : 2C0 et par un réseau de sondage 
à 25—50 D'après le s  résu lta ts  de cette  étude 
un p ro je t d 'ex p lo ita tion  •

-  1 3 -

t on d o it  fa ire



\

D. Aperçu sur la  technicue d 'e x p lo ita t io n »

Pour le s  ca rr iè re s , s i  on fa it  une comperaison(dans l'annexe 8) 
entre le s  d iffé ren tes  techniques d 'e x p lo ita tio n  employées couramment 
dans le s  ca rrières  de marbre ( par f i l  h e lic o id a l, f i l  diamanté et 
haveuse,il résu lte  que, dans le s  conditions actu e lles  de Tunisie, 
le  f i l  h é lico id a l rapide est le  plus indiqué.

Tenant compte que le s  accomplissements le s  plus récents 
sur le  plan mondial ont doublé la  v ite sse  de sciage au f i l  rapide, 
en usant une sorte  de sable plus sp é c ia l, arrivant jusqu 'à  3 m2/h , 
que dans quelques ca rrières  d 'I t a l ie  le  f i l  diamanté avec des insta­
lla t io n s  automatiques a dépassé 15a^/h, par rapport à 5 m^/h, prise en 
ca lcu le , on recommande que pour le s  années à venir on doive avoir 
en vue une technique d 'e x p lo ita tio n  combinée- f i l  h e lico id a l rapide 
et f i l  diamanté.

Pour s'approcher toujours de l 'e f f i c a c i t é  du plus haut 
niveau des pays avancés, on indique d 'analyser le s  sables s i l ic ie u x  
dont Tunisie dispose,en  vue de sélectionner la  granulations la  plus 
indiquée pour le  secteur marbrier et de tester  le s  d iffé re n ts  types 
de f i l  diamanté pour en ch o is ir  ce lu i qui donne le  rendement 
maximum dans le s  roches resp ectiv es.

Pour réduire l 'e f f o r t  physique et pour a ccro ître  la  
productivité  du tra v a il à l 'op éra tion  du façonnage et pour va loriser 
le s  b locs ayant des f is s u re s , i l  est recommandable d'employer aussi 
la  technique de tra v a il avec l'équipement à l 'a i r  comprimé, technique 
qui doit être modernisée en introduisant le s  in s ta lla t io n s  type 
coupe-blocs, pour soutenir le s  marteaux perforateurs télescopiques 
et le s  in s ta lla t io n s  type DAEDA pour le  fendage par coins hydrauliques.

Quelques o u t illa g e s  ( le  f i l  simple des années '60 ) ont l 'â g e  
de presque 20 ans. I ls  représentent una technique périmée et on doit 
le s  remplacer.
L'équipement actuel d 'e x p lo ita tio n  est procuré des m eilleures 
firmes d 'I t a l i e ,  qui sont aussi recommandées pour le s  acqu isitions 
prochaines -  P e lle g r in i et Benetto. Le nombre des ou tilla g es  et 
leur type pour chaque carrière  pourra être étab li seulement par 
projet d 'e x p lo ita t io n  fondé sur les  résu ltats  des études géologiques.

-  19 -
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En ce qui concerne le s  ou tilla g es  de sciage et usinage, 
le s  unités v is ité e s  disposent d'une game large d 'o u t illa g e s  
capables à executer le s  produits réclamés par le  marché tunisienne 
en u t ilis a n t  la  matière première d isp on ib le .
Ce qui manque, ce sont le s  ou tilla g es  à disques pour v a lo r ise r  le s  
p e t its  b locs en plaques des ca rr iè re s . Ces o u tilla g e s  sont ré a lisé s  
en I t a l ie  par le s  firmes 3reton et G regori.

Pour quelques opérations(comme par exemple le  masticage) 
un seu l ou tilla g e  peut assurer, presque entièrement, le  nécessaire 
et on recommande une coopération avec le s  autres producteurs qui ne 
disposent pas de cet o u t illa g e . Autres o u t illa g e s , comme par exemple 
le s  s c ie s  à lame diamantee, sont des o u t illa g e s  chers de grand ren­
dement, qui doivent être u t i l is é s  en régime in d u strie l de minimum 
¿+000 h /an dans le s  grandes un ités.

En général, le  progrès technique rapide, qui se manifeste 
dans le  domain marbrier aussi, impose un changement des ou tilla g es  
à ? -8  années a in si que,pour pouvoir être entièrement amortis, 
on impose une exp loitation  en 2 et même 3 équipes par jo u r .

En même temps, le s  s c ie s  au sab le , qui dans le s  pays 
avancés sont toujours moires u t il is é e s  dans le  sciage du marbre, 
sont recommandées à être destinées pour le  sciage du gran it.
Les entreprises v is ité e s  ont des ou tilla g es  avec une usure physique 
très d iffé re n te .

Le fa it  q u 'i l  existe une réserve de capacité in s ta llé e  
et pour le s  raisons susmentionnées, on recommande une coopération 
entre le s  diverses unités de production et la  sé le c tio n  des 
ou tilla g es  le s  plus indiqués e t , éventuellement, un regroupement 
pour une exp lo ita tion  e f f ic a c e .

Cela peut être ré a lisé  seulement avec l 'a c c o rd  des c ité s  
in téressés et en s'appuyant sur un inventaire des capacités 
in s ta l lé e s .

“ 2 o “
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£ « Estimation, des coûts de recherche et d*investissement 
Estimation de coûts de recherche
Etudes et ouvrages géologiques , études de développement et f ich ie r s

nr. Quantité Unité Désignation Monnaie
lo ca le

1 Prospections p r é l i -  Dinars
ninairesi dans tout le

te r r it o ir e  .
2 5 0C0 000 Prospections par é - Dinars

tudes topographiques

Coût Coût
un ita ire to ta l

! -  100000

o ,075 375000

cartographies géolo­
giques et par sondages 
pour déterminer de re­
serves p oss ib les  (C 1) 
pour 50 ans .

3 1 200 000 idem pour réserves Dinars 0,3 3r50COO
sûres (3) pour 15 ans

k Etude de développement 20 000
du secteur

5 F ich iers 15 000
Total . . . .  S70 000

On a ch o is i comme modèle de développement ce lu i de l ’ annexe 9, 
pour la  production des b locs  en étapes, pour le s  raisons suivantes:

-  le  marbre lo c a l ,  sans le s  mesures proposées dans le  rapport, 
a représenté 50% de la  consommation de l ’ année 1979» donc , son poids 
peut augmenter à 75% ;

-  i l  y a des sortes de marbre tunisienne qui peuvent être 
exportées et leu r prix  peut devenir com p étitif , donc, on peut com­
penser l'im p orta tion  par l 'e x p o rta t io n  de b lo cs .

Dans ces cond itions, le  coût des investissem ents pour le  
développement de la  production,dans le s  deux étapes mentionnées, 
sera comme de su ite :
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Estimation des coûts d 'investissem ent
P rojets  d 'e x p lo ita tio n  , terra in  , technologie , équipement 
et travaux de génie c i v i l  .

nr

1

2

3

Quantité Unité Désignation Monnaie
loca le

1000

4000

1150

6150

m̂  I -è re  étape 1985-87
capacité Modérnisation d’ êqu i- Dinars 

pement
- ,!-  Développement des capa- "

c ité s  dans le s  ca rrières  
existentes à 2-3000 nr/an 

L' Carrières nouvelles "
Total

Coût Coût 
un ita ire  to ta l

100 100C00

200 800000

500 345OOO 
1245000

4 2000
5 4000

6 3OOO 
9000

II

1 I

f l

II-ème étape 1988-90 
Modernisation Dinars 100
Développement des capa- " 200

c ité s  dans le s  carrières  
ex isten tes à 3-^000 m^/an 

Carrières nouvelles " 300
Total

Total général . . . .

200000

800000

9CG000
1900000
3125OOO

F» - Aperçu sur le  prix de revient des produits marbriers»

On n 'a  pas reçu des données concernant le  p rix  de revient 
des produits ré a lisé s  dans le s  carrières et le s  entreprises v is ité e s . 
Dans le  rapport on analysera le s  facteurs qui ont in fluence sur 
le  prix  de revient actuel^pour réduire le  prix à l 'a v e n ir ) et le  
prix  de revient possib le  à rêaliserCpour é ta b lir  la  com pétitiv ité  
des b locs à l 'e x p o rta tio n  et é la rg ir  le  domain d'em ploi des produits 
usiné® )*■
On analysera deux produits: le s  b locs et le s  placages.

En ce qui concerne le s  b locs , le  prix  actuel est entre 
150-20C D /  m̂  HT. C e lu i-c i est plus grand per rapport aux conditions 
de gisement des carrières  v is ité e s , parce q u 'i l  est in fluencé par:



-  travaux de préparation e ffectu és et abandonnés dans les  
carrières  KEDEEL et AZIEA.

- travaux de recherche effectués inefficacem ent avec le s  
o u tilla g e s  de production .

— temps réduit d'employer le s  o u t illa g e s .

En conditions normales d 'a c t iv i t é ,  le  nombre de de coupe 
par a? de bloc d o it  être en moyenne de 6 , 5 - aux gisements v is i t é s .
A un prix  de sciage de 8 D/m2 , le s  charges variab lea  seront de 52 D/c^ . 
A un volume des dépenses fix e s  d 'environ 50-000 D /an /carrière  et une 
production de 1250 m^/ân, le s  charges fix e s  par de b loc  sont de 
A-O D/m3 et a in s i, lm  ̂ de bloc devrait coûter ,en , moyenne, 92 D/m*
ET en ca rr iè re . Mais, comme la  production dans les  ca rrières  actu elles  
peut augmenter à 2CC0 ro? /an  seulement par l 'ex ten s ion  du temps de 
tra v a il et par le  remplacement de quelques ou tilla g es  usés, le  prix  
de revient des b locs  en carrière  peut ba isser à une moyenne de 77D/nK ET 
sans ten ir  compte des réductions possib les  par l'augm entation de la  
v itesse  de coupe des f i l s .

Dans l'annèxe 10 on donne un modèle estimé pour pouvoir 
suivre la  varia tion  du prix de revient des b locs  et le  point d 'é q u ilib re  
en diverses hypothèses des charges f ix e s , des charges variables et 
du volume de production r é a lis é .
Le prix de transport auto étant de 0,0V6 D/tKm, ou de 0,lA- D/m3/Km, 
le s  fra is  de transport jusqu'au port de Tunis, pour une distance 
moyenne de transport de 115 Km conformément à l'annèxe 11, seront 
de 17 D/m3 , y compris le s  dépenses de charge-décharge.

Dans ces con d ition s, le  prix  moyen ?0B HT dans le  port de 
Tunis sera d 'environ 95 D/m  ̂ de bloc par rapport à un p rix  moyen d 'en ­
viron  100 D/m  ̂ pratiqué pour des marbres s im ila ire s .

C 'est donc p ossib le  d 'a rr iv er  à un prix com p étitif à l 'e x - -
portation .
En ce qui concerne le s  placages, on analysera , d'une manière in d i­
v id u e lle  le s  plaques sc iées  et le s  placages usinés.
Vu q u 'i l  y a plusieurs types d 'en trep rises  en.Tunisie, on a thé­
oriquement analysé 3 types:

-  une entreprise p e tite  avec 2 s c ie s  â sable , donc 
capacité de sciage de k m /h .



л

— une entreprise moyenne avec 2 scies  à lanas diamantees, 
donc capacité 30 m^/h.

— une entreprise grande avec des scias à sable et dianantles 
et une capacité de 75з^ /h..

Le résu lta t de l 'a ia ly s e ,  pour la s  conditions des gri;-: en 
Tunisie, a été donné dans l'annexe 12 et l'annexe 13 et on peut 
la  résumer a in si:

-  à cause d'une plus grande consommation spécifique 
d 'én ergie  et d'une produ ctiv ité  rédu ite , le  sciage avec des sc ie s
à sable est plus cher avec 1 D/m2 par rapport au sciage avec diamant 
pour le  même nombre d'heures de fonctionnement.

-  le  prix  de sciage ba isse ,à  mesure que le  temps de fon­
ctionnement annuel s 'a c c r o ît  de 1COO к pOOOheurestde 6 à 3j3 D/m  ̂
aux sc ie s  à sable ; de 5 à 2 ,2  D/m2 aux sc ie s  à diamant et de 4 à 
2,2 D/m  ̂ dans l 'e n tre p r ise  grande avec le s  deux types de s c ie s .

— le  prix  des plaques brutes, s c ié e s  avec des sc ie s  à sab le, 
est plus grane avec 2 D/m  ̂ que ce lu i des plaques sciées avec des 
s c ie s  à lames diamantees, pour le  même nombre d'heures de fo n c t ic -  
nement /an  et le  même prix de la  matière première, à cause de plus 
grandes pertes de matière première. Cette d ifféren ce  est beaucoup 
plus grande, s i  le  prix avec lequel la  matière première entre en 
fa brica tion  est plus grand pour ce lu i qui achète le s  b locs  par rapport 
à ce lu i qui le s  produit. Dans le s  annêxes 12 et 13 , on a mis en 
r e l i e f  le s  deux cas. Tour le  même prix  de la  matière, le  prix des 
plaques sc iées  v~rie en fon ction  du nombre des heures de fo n ct io ­
nnement entre 11,5 Э/га  ̂ et 8,5 D/m  ̂ pour le s  scies  à sable,
entre 9,75 D/m2 et 6,4 D/m  ̂ pour le s  s c ie s  à lame diamantée et entre 

0 28,5 D/a4 et 6,7 D/m pour la  grande entreprise avec des ou tilla g es  
mixtes.

Les premières conclusions:
— le s  sc ies  à sable doivent être graduellement éliminées 

du sciage du marbre et réservées pour le  sciage du gran it.
— par la  concentration des s c ie s  diamantees en entreprises 

avec un régime de fonctionnement in d u s tr ie l(500C heures/an) , le  prix 
de la  plaque sciée  peut baisser â 6,5 D/m  ̂ dans le s  conditions ac­
tu e lle s  de prix des b locs et à 4,5 D/m  ̂ lorsque les  prix 
baisseront à 95 D/m'1 en usine.

-  24 -

des blocs
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En es qui concerne le s  produits f in is ,  le  prix  de rev ien t,
pour la  même valeur de la  matière première, varie  en fon ction  du

2temps du fonctinnement des s c ie s  entre entre 23 et 19,7 D/m
2 2pour le s  entreprises p e t ite s , entre 22 D/n et 16 D/n pour le s  en-

? o
trep rises  moyennes et entre 18 D/m”  et 15 D/m” pour le s  entreprises 
grandes.

On observe tout de su ite  que pour le s  producteurs p e t its  
qui ont des s c ie s  à sable, le  p rix  de revient est plur grand que le  
p rix  de vente actuel TCC de 20 D/m  ̂ pour le  marbre lo c a l e t , c ’ est 
pourquoi, i l s  ne tra va illen t le  marbre lo ca l que très rarement et
surtout le s  produits d ‘ ameublement qui-ont des p r ix -d e ■vente chers.

Le plus bas prix est r é a lis é  par l 'e n tre p r ise  grande 
qui dispose aussi d'une machine à mastiquer.
Finalement, s i  le  prix des b locs  est réduit à une moyenne de 95D/m  ̂
i l  est possib le  que le  prix  HT-des placages en marbre lo c a l  baisse 
ju sq u 'à  13 D/m , s'approchant du prix  des da lles mosaïquées kOx^O 
qui est de 11 D.

Dans ces conditions, on peut é la rg ir  le  domain d'em ploi 
aux logements urbains et suburbains, pour le s  produits de s é r ie , 
marches et placages standardisés, p lin th es, d a lles , e tc .
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L 'étude effectuée sera u t i l is é e  pour mettre la  question du marbre 
lo c a l parmi le s  p r io r ité s  des au torités tunisiennes, en vue d 'e ffe c tu e r  
des prospections pour la  v a lo r isa tion  ration n elle  de ce tte  ressource 
n a tu re lle .

On peut aussi u t i l is e r  ce tte  étude,pour informer le s  entreprises 
et le s  promoteurs, des p rin cip a les  mesures qu'on d o it  prendre pour 
l 'u t i l i s a t io n  du marbre lo c a l  et pour le  perfectionnement de leur 
a c t iv ité .

En u t ilisa n t  cette  étude , le  CNEI peut promover un p ro je t avec 
l 'a ss is ta n ce  technique de PNUD pour le  développement du marbre lo c a l .  
Dans ce p ro je t , on doit coordonner toutes les  a c t iv ité s  l ié e s  à la  
réa lisa tion  de ce développement.

IV . CONCLUSION /

On considère que la  mission a pu être accomplie et qu'on a pu :Ü7
mettre en évidence le s  mesures nécessaires pour la  mise en valeur des p
gisements de Tunisie. -p

On apprécie que la  mission aurait été déroulée en conditions 
m eilleures et que les  résu lta ts  auraient été plus concrets s i  auparavant 
ou, au moins, simultanément, on avait exécuté des études géologiques, 
comme on l 'a  mentionné dans la  déscrip tion  du poste e t , s i  l 'o n  avait 
mis à la  d isp osition  dt. l 'e x p e r t  , le s  données nécessaires pour re­
commander des mesures en s ’ appuyant sur le s  résu ltats  obtenus.

Cn considère aussi, qu'un dialogue avec chacun des p ropriéta ires 
des a te lie rs  d'usinage en vue d 'am éliorer l 'a c t i v i t é  et de d ir ig e r  iv­
ie s  e ffo r ts  vers la  promotion du marbre lo c a l dans le s  conditions 
a ctu e lles , est d i f f i c i l e  à ré a lise r  et qu'une organisation p ro fess ion e lle  -y 
des marbriers, comme dans chaque pays, fe r a it  ce tra v a il plus fa c i le .

H

À
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LISTE DES VESTIGES MARBRIERS VISITES

1. - RUINES ROMAINES A CARTHAGE

2. - RUINES ROMAINES A DOUGGA

3. - CIMETIERE DES MARTYRS A SEJOUMI

4. - MUSEE NATIONAL DU BARDO
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LA VALEUR DE LA PRODUCTION REALISEE PAR M3 DE RESERVE
DE MARBRE LOCAL

DONNEES DE BASS /

Récupération :
0 ,4  m3 bloc/m 3 réserve
0,1 m3 blocalne /  m3 réserve
0 ,4  m3 déchets pour gravier /m 3 réserve
0,1 pertes
30 m2 marbre usiné /m 3  bloc
40 m2 marbre scié (tranches) /m 3 blocalne
2, 5 t gravier /m 3 déchets

Prix de vente moyen :

Marbre usiné le m2 ’.30 D prix moyen 
Marbre scié (tranche) le m2:4 D 
Gravier le m3: 4, 335 D

LA VALEUR DE LA PRODUCTION REALISEE /  m3 DE RESERVE

1. Dans le secteur du marbre :

(04 x 30 x 30)-Kd x 40 x 4)-K04 x 4 ,3 35 ) = 377,75 D/m3 réserve

2. Dans le secteur de construction comme gravier :

09 x 2, 5 x 4, 335 = 9, 75 D/m3 réserve

La différence par m3 est de 368 D



ANNEXE 7

A . - ESSAIS PHYSIQUO - MECANIQUES :

1. Charge de rupture par compression 4 échantillons cubiques de 
7, 1 cm de côte

?.. Essai de gélivité 

3. Coefficient d'Imblbi tlon

4 échantillons cubiques de 
7 ,1  cm de côte

t

4 . Résistance à la flexion
\

4 dalles de 22 x 10 x 5 cm ;l

5. Essai de résistance aux chocs 4 dalles de 20 x 20 x 3 cm

6. Coefficient de dilatation thermique 
linéaire

2 échantillons de 
50 x 7, 1 x 2, 5 cm

7. Essai d'usure par frottement du 
glissement

2 échantillons de 
7,1 x 7, ' x 2, 5 cm

8. Poids de volume 2 échantillons de 
7,1 x 7,1 x 7, 1 cm

9. Module d'élasticité normal 2 échantillons de 
20 x 5 x 5  cm

10. Résistance aux Intempéries 4 dalles de 30 x 20 x 2 cm

B. - L'ANALYSE CHIMIQUE :

C. - UANA LYSE MINERALOGIQUE :
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V

COUTS PAR rn2 DE COUPAGE EN CARRIERE

Fil hélicotdal Fil diamanté Haveuse à bras
Normal Rapide

Forage préliminaire 

Main d'oeuvre 

Consommation -fil

-Sable

01 ni/m2 x 6 D /m
= G, 6 D /m 2

2 h/m2 x 1 D/h
= 2 D /m 2

1 0 m /m 2  x 0, 05 D m 
= 0. 5 D/m2  

0, 072 t x 4 D/t
= 0, 2 D /m 2

0, 1 m /m 2  x 6 D /m 2  
= 0, 6 D /  m2 

1 h /m 2 x 1 D/h
= 1 D/mZ

1 0 m /m 2  x 0, 05 D /m  
= 0, 5 D /m 2  

0, 072 x 4 D/t
= 0. 3 D/m2

02 m x 6 D /m  = 1 ,2  D/m2

05 h /m 2 x 1 D/h = 0, 5 D

0, 07 m /m 2  x 72 D/m2
= 5 D/m2

03 h/m2 x 1 D/h
= 03 D /m 2

i

-Bras

-Chafne

-Divers

_ 0, 0005br/m2 x 
1 0. 000 D /b  = 5D/m2 

_ 1 Chaine/ 2 5 0 0  m2 
x 7500 = 3D/m2  

-  Divers = 0, 2 D/ 
m2

Energie kwh 4 0 kwh/m2 x 0, 06
= 2, 4 D/m2

30 kwh/m2 x 0, 06
= 1 ,8  D /m 2

1 0 kwh/m2 x 0, 06
= 06 D /m 2

7, 6 kwh/mZ x 0, 06
= 0. 55

Amortissement 1. 5 D /m 2 1,4  D/mZ 03 D /m 2 2 D /m 2
TOTAL 7. 3 D /m 2 5, 6 D /m 2 7. 6 D /m 2 1 1 D / m 2

Frais généraux 20 *}» 1 .5 1 .2 1 .5 2. 2
PRIX TOTAL (HT) 8, 8 D /m  2 6, 8 D /m 2 9. 1 D /m 2 1 3, 2 D /m 2

>
2tn
X
tn
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LISTE DE REVUES SPECIALISEES

BORSA MARMI ITALIE

L'INFORMATORE DEL MARMISTA ITALIE

MARMI, GRANITI, PIETRE ITALIE

MARMO MACCHINE ITALIE

LA MATONELLA ITALIE

LE MAUSOLEE FRANCE
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